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CE PAUVRE CANADIEN!
Le chien de Tarte est devenu hargneux; il a mordu Chiapleau et la ilfineive le coirige. Il voudrait

aller rejoindre Joly et Mercier, mais ils connaissent l;t bête et la repoussent à leur tour

Feuilleton
MYSTERES DE MONTREAL.

DEUXIEME PARTIE

Li ERJTEI

Trois mois go sont passés de-
puis les événements que flous
avons racontés dans la première
partie do cette histoire.

Nos lecteurs su rappelleront
que. Caraquette, Cléophas et 136.
pont, avaient été condamnés par
jo recorder à trois mois do Prison
pour avoir fait du tatpago dans la

boutique do la comtesse douairiè-
re do Bouctoucho.

Six heures sonnaient au beffroi
de la prison de Monitréal connue
sous le nom d'HôOtel Payette.

C'était pour les pen6ionnaires
l'heure du lever.

Ce matin-là un tourne-clé s'ap-

p rochia do CléophiaL, do Bénoni et
do Caraquette au moment où ils
allaient entrer dans le réfectoire
où le skelly fumait dans des ga-
nielles en ferblanc.

L'emiployé de la prison leur dit
qu'ils ne déjeuneraient pas ce
jour-là . lis avaient fini de purger
leur sentence et ils devaient se
dépouiller de la livrée dos pri-
sons pour reprendre les vét-ements
qu'ils portaient le soir do. leur
arrestation.

Lis furent conduits *dans le bu-

reau du gouverneurde t'établisse-
nient qui t-igna la ievée do leur
écrou.

Ils suivirent le tourne-clé dont
lés lourds souliers foi-rés r-ésonnéè
vent sur les dalles du perron.

Ils traversèrent le préau.
Les gardiens ouvrirent la po-

terne dAns la porte d'entrée.
Les troin prisonniers avaient

retrouvé leur liberté.
Avant de e séparer, les trois

personnag-es qui avaient sans
doutq queique chose d'imtportant
à se communiquer. chervchèrent
une auberge où ils pourraient
causer en tranquillité.

Ils éprouvaient le besoin de
preiire une cerise parce que
leurs.liabillemicnts d'été juraient
avec la rigueur de la saison..

Brîrou ! brrou 1 fit Cléophas, en

s'enfonçant es mains dâns ses
poches do patitalen et en frisson-
nant tous le Eou ffie d'un froid
humide et lénr:înt. Dépêchons-
nous! Tenez entions ici, en dési-

gI a it l'aiiLer)ge de Jubinville, qui
éta;it à quelques pas de lai pri-
sou. C'est moi qui paie. Je *m'a-
perçois que j'ai un gratin -,*d'ar-
gent.

- C'est fait, 1-épndiert ses
deux eomp:îIgîîons d1e chitine.

ile etîtréjit dans l'Bûlel et
s'assiren t conforta blemient dons
u petit ialcn attenant il 1 a bu-

vetie.
Après rçoir ibboibhé une pro.

mîèî-e consommation, Caraiquette
prit la ptiole.

-Ah çaà, dit il, lorîqu'on a
pensionné ensemble pendant trois
mois chez Paytette. nn 1ý"k


